Invitation et conférence de Arne Saatkamp 

 http://www.imep-cnrs.com/arne/ArneEN2.html 

J'ai le plaisir de vous inviter à une conférence en français qui reprend la soutenance de thèse (co-tutelle) 

qui a eu lieu le 14 septembre à Regensburg en Allemagne avec le titre:

*Dynamique des populations et traits fonctionnels des plantes annuelles - une étude comparative sur la 

persistance des adventices rares et communes dans les agro-écosystèmes*
   Arne SAATKAMP

Cette conférence aura lieu le 20 octobre 2009 à 10h dans la salle 26 du service C22 (aile transversale, niveau 2) de la *Faculté de St Jérôme* et sera suivi d'un temps de *débat* et d'un *pot *dans les locaux de St Jérôme.

un résumé français en bas de cette annonce,

bien cordialement

Arne Saatkamp 

IMEP - Institut Méditerranéen d'Écologie et de Paléoécologie

_RESUME DE THESE_ 

L’industrialisation continue de l’agriculture est responsable d’importants changements de composition et d’un appauvrissement des cortèges de plantes vasculaires dans les agro-écosystèmes Européens. Cependant, les fragments d’espaces agricoles encore exploités par une agriculture plus traditionnelle conservent de nombreuses espèces végétales annuelles des cultures de céréales ​les messicoles​ notamment dans le Sud Est 

de la France. Leur conservation in situ est difficile en raison du manque d’informations sur les caractéristiques biologiques qui déterminent leur rareté et la régression de leurs populations. Des données sur la longévité de leurs semences ​ un facteur primordial pour la dynamique des populations de plantes annuelles- peut aider à hiérarchiser les efforts de conservation. L’objectif principal de cette thèse est donc d’étudier la persistance des populations à long terme, l’abondance et la rareté des messicoles en relation avec leurs traits d’histoire de vie, leurs traits physiologiques et traits de graines afin d’identifier les espèces les plus menacées. Nous prenons comme modèle les espèces annuelles en raison de la simplicité et de la rapidité de leur cycle de vie et les champs cultivés comme modèle pour leurs changements d’usages rapides et intenses dans le temps et l’espace. 

Premièrement, nous analysons les diversités a et ß à différentes échelles dans un paysage viticole du Luberon en utilisant le concept du partage additif de diversité. Nous avons identifié le type d’habitat, l’intensité des pratiques, le type de paysage et le passé cultural comme patrons de la diversité végétale et du maintien des 

espèces à fort enjeu de conservation. Comme la majorité des espèces cibles sont habituellement liées aux champs de céréales, nous avons limité par la suite cette étude aux messicoles. 

Deuxièmement, en raison de l’importance de la longévité des semences dans le sol pour expliquer la dynamique des populations, nous avons conduit une expérience d’enfouissement des graines pour étudier la survie et les degrés de dormance des espèces. D’importantes différences avec les données auparavant connues 

sur ces espèces nous ont motivé de réévaluer les méthodes actuelles de l’étude des banques de graines dans le sol. La méthode de l’émergence des plantules et l’indice de longévité qui en dérive se révélaient en effet corrélé à la production de graines et non pas à la survie des graines dans le sol. 

Troisièmement, nous analysons à nouveau la survie des graines dans le sol grâce aux données sur la germination. La survie des graines se révèle déterminée par une germination dépendante de lumière ou de températures fluctuantes au cours de la journée ainsi que des niveaux de dormance et de taille des graines. 

Ces mécanismes expliquent comment les graines peuvent se maintenir viables dans le sol. 

La régression entre 1983 - 2005/2006 et la dynamique de populations ont été corrélées à la survie des graines dans le sol, au niveau de dormance, à la dépendance de lumière et de températures fluctuantes pour la germination, à la surface spécifique et la teneur en masse sèche des feuilles ainsi qu’au ratio pollen/ovule (P/O). Ces analyses ont été complétées par l’utilisation de contrastes phylogénétiquement indépendants. Il en découle que la survie des graines est un facteur majeur pour l’extinction sur une période de vingt années et que cela ne peut pas être expliqué par des changements édaphiques directionnels, car ils ne sont pas détectables pour le niveau trophique, l’acidité du sol ou l’humidité. 

Finalement, nous analysons deux aspects de la rareté des espèces végétales ​l’abondance locale et la fréquence régionale des populations- et leur relations avec les traits biologiques et d’histoire de vie. Nous mettons en évidence que peu de relations sont identiques à différentes dates à l’exception de la survie des semences dans le sol. Cependant, les analyses de la régression et de la rareté soulignent toutes les deux le rôle important du P/O ​traceur des échanges génétiques via le pollen- pour la rareté et la régression des espèces messicoles. 

En conclusion, les espèces à forte mortalité séminale dans le sol et à P/O faible sont les plus menacées de disparition locale et devront être ciblées prioritairement pour la conservation. L’écologie de la germination et de la survie de graines dans le sol indiquent que la variabilité temporelle mésologique et des années défavorables peuvent augmenter la diversité des messicoles au travers de l’effet de stockage. Néanmoins, des différences fortes existent entre espèces. Pour les espèces les plus menacées un maintien de l’utilisation de semences fermières non triées semble nécessaire pour leur maintien à long terme dans les agro-écosystèmes. 

Mots clés: banque de semences du sol ​ messicole ​ dispersion en espace ​ agriculture ​ mauvaises herbes des champs de céréales ​ germination ​ détection de niches ​ fluctuations de température journalières ​ diversité ​ méditerranéen.

